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Rien que ça

Dans le dernier numéro 1986 des
«études politiques», Jacques Baum-
gartner braque le projecteur sur le
Département des conférences de
D-N.U., permettant au bloc soviétique

de contrôler l'ensemble des
communications à l'intérieur de
l'organisation mondiale.

«Ce Département des conférences
(DCS) occupe 2527 employés chargés

e rédiger, de sténographier, de
traduire, d'interpréter, de relater, d'im-
Pnmer, de distribuer et de superviser

ensemble des documents des Nations
Unies. Ce sont eux aussi qui sont
responsables de la bibliothèque de
D.N.U. et qui organisent les sessions

del organisation, que ce soit celles du
Conseil de sécurité, de l'Assemblée
generale ou des différentes commissions.

»Pour 1986 et 1987, le quartier
général du DCS à New York doit
disposer d'un budget de 280,8 millions
oe dollars pour ses services, soit
'600 réunions (conférences), 65 500
traductions, 199650000 mots à rédi-
8er> un milliard et demi de pages de
texte à imprimer, 120 millions de pages
de documentation à distribuer.

»En près de 25 ans de prise en

charge soviétique, le DCS a pratiquement

éliminé tous les fonctionnaires
américains haut placés. Ce qui
n'empêche pas que c'est Washington qui
fournit le quart du budget du DCS
alors que la part de l'U.R.S.S. (Biélorussie

et Ukraine comprises) n'est que
de 11%; sur les quelque 850 millions
de dollars annuels que représente le

budget total de l'O.N.U., 4,27%
seulement reviennent à l'Union soviétique

contre 24,7% aux Etats-Unis.
»Les Américains préconisent

depuis longtemps un système de rotation
pour les fonctionnaires haut placés du
DCS, du moins en ce qui concerne la
représentation des principaux Etats
membres de l'O.N.U. Cette proposition

se heurte à l'opposition des

titulaires concernés...»
L'auteur poursuit en montrant de

quelle utilité est ce noyautage du DCS

pour Moscou, qu'il s'agisse du
déroulement des conférences ou de
l'influence des prises de position politiques

ou, de façon plus terre à terre, des

montants encaissés pour les «services
rendus».

Et dire que les Suisses n'ont pas
voulu adhérer à l'O.N.U.!
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